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SOUTVENIR{ DE MER,

Le 7<uwïs, des Messageries maritimes, doub)lait le cap
Mat-apan. Nous avions eu une belle journée, mais comme
nous approchions du golfe de Coron, le temps s'était gâtlé.
Les sautes (le vent sont fréquentes sur cette poine de la
Crèce, où se rencontrent les courants des trois mters, bris's

par les promontoirs (le Morée qui les séparent. 1.l est rare
(le retrouver dans la mier Eg-ée le c aime qu'on a laissé dans
1* W~riatique,. et réciproquement. Ce soir-là, le grain venait

sur nos du anal e érgo. La nuit to)mbait, l'eau 'tait grise
et colère, le ciel opaque et triste. J i c<Méc' de la terre, que
nous rangions de prcès, la haute mias-se du rf.jyg-ý,t fermait
l'horizon (le sa miuraille noire: du d<4é(e l'espace qui fuit
Vers lLý.vptc. le vent et la mer arriý aient "a grand bruit.
lDes paquets de b)rise faisaient rag e dans la, ni.1turc et gms
saient dans les claires-voies, la, membrure du bateau r'endait
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